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Editorial 
 

 
 

 
Le Patrimoine et l‘histoire d’Alixan sont variés. Ce numéro en 
donne quelques exemples. 
 
Les raisons d’une présence d’une citerne au sommet de la butte 
de mollasse ont été éclaircies et la date de sa construction 
déterminée. 
 
L’analyse du tableau des confréries situé dans l’église a permis 
l’identification de leurs membres, et d’en déduire une 
information intéressante sur les conséquences de la 1ère guerre 
mondiale. 

 

La présence de quatre écoles à Alixan pendant 120 ans fait 
l’objet de la partie iconographique. 
 
164 ans avant la création de la grande Agglo, le mouvement était 
inverse, En effet quatre communes dont Alixan ont été 
démembrées en 1850 pour créer la commune de Saint-Marcel-
lès-Valence. 
 

Un petit mot pour préciser que l’élaboration du numéro consacré 
à la vie d’Alixan et des Alixanais pendant la première guerre 
mondiale est toujours en cours d’élaboration. Des premières 
informations quantitatives ont été données dans la revue de 
l’AMI qui vient d’être distribué. 
 

 
Bien cordialement et Bonne lecture.

 

 
  Droits réservés pour tout le contenu  

Toute utilisation ou reproduction même 
partielle autre que pour usage privé  

est soumise à autorisation 
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UNE CITERNE SITUÉE AU SOMMET  
DE LA BUTTE DE MOLASSE 

 
 
Germain Messié m’informe en Juin 2015 de l’existence d’une citerne sur le haute de la butte de molasse 
alimentée par les eaux de pluie. 
Cette citerne avait été utilisée par les pompiers pour des exercices et sert actuellement à l’arrosage des 
plantations de l’esplanade et de la mairie.  
 
 
Sa position est identifiable par les deux 
regards qui se trouvent devant le portail 
d’accès à la mairie. 
 
J’ai contacté les « anciens » du village et surprise, 
peu connaissaient l’existence de cette citerne et 
aucun n’avait d’idée quant à sa date de 
construction. 

 
  

Mon Imagination s’est mise à courir, un château construit au sommet d’une butte a besoin d’eau. Les 
archives anciennes mentionnent bien une source d’eau à la Frâche et un ravitaillement du château en passant 
par la poterne au Nord-Ouest mais n’y aurait-il pas eu une citerne construite avec le château pour assurer 
sa sécurité en cas de combat et siège ?  
 
Ma Raison tempère immédiatement cette possibilité car on ne trouve nulle mention d’une telle citerne dans 
ces mêmes archives. 
 
Comment lever le doute ? D’abord savoir comment est constituée cette citerne et quelles sont ces 
dimensions.  
Ni les pompiers ni les services techniques ne peuvent répondre. Il faut donc « descendre « dans la citerne. 
Pour cela, le niveau doit être suffisamment bas pour que l’on puisse voir quelque chose, prendre des photos 
et effectuer pour pouvoir effectuer des mesures.  
 
L’opportunité se présente le 8 juillet 2015. Le niveau de l’eau est descendu à 60cm.  
 
Comme le montre les photos suivantes1, la citerne est un parallélépipède de 12mètres de long sur 3 mètres 
de large et 2,5mètres de haut, soit un volume de 90m3.  
Les parois sont en blocs de pierre parfaitement jointifs, la voûte de couverture, constituée de blocs 
pierres (ou des briques) plus petits semble peu épaisse, le fond semble plat (en béton ?) . 

                                                
1 Après un essai pas très concluant de ma part qui ne permet que des prises de vue partielles, c’est un employé 
municipal qui se faufile entre les tuyaux servant à l’arrosage pour prendre de meilleures photos.  
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vue générale 

 

 
détail de la paroi 

 
détail de la voûte 

 
Les seules photos et constations visuelles ne permettent pas de dater la construction. 
L’âge de la citerne n’est toujours pas connu. 
 
Finalement c’est en février 2017 que je trouve la réponse dans les archives les archives communales 
du XIX° siècle que je consulte. 
 
Il faut rappeler que le bâtiment occupé actuellement par la mairie était auparavant l’école laïque de 
filles et maternelle..  
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Les classes occupaient l’actuelle salle du conseil et les appartements des instituteurs/institutrices se 
trouvaient au-dessus (bureaux actuels de la mairie).  
 
Les écoliers avaient bien évidemment besoin d’eau de même que les instituteurs.  
De plus, il y avait un jardin pour les instituteurs comme le montre la photo de classe (filles et 
maternelle 1942) ci-dessous (on distingue même les fils d’étendage). 

 
 

Pour satisfaire tous ces besoins en eau, le conseil municipal décide le 16 novembre 1879 de faire 
creuser une citerne sur le sommet de la butte. 
 

 
 
Les travaux (pour un montant de 300francs) sont effectués immédiatement au titre des dépenses 
extraordinaires de 1879. 
 
 
Pas de citerne du Moyen-Âge, c’est ma Raison qui disait vrai, mais la citerne a tout de même 138 ans.   
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PHOTOS DES ECOLES 
 

De 1865 à 1985, 120 ans donc, Alixan a eu quatre écoles :  
- trois écoles laïques,  

o deux au village : l’école de garçons sur la route de Chabeuil (actuellement le bâtiment de 
la cantine) et l’école de filles et maternelle mixte (actuellement la salle du conseil et les 
bureaux de la mairie) 

o une école mixte à classe unique au quartier des Soubredioux (démolie lors de la 
construction de la LACRA), et, 

- une école libre ‘’Sainte Alix’’ (filles et maternelle mixte), au village.   
Voici quatre photos illustrant cette situation. 
 

1942 - Ecole des Filles et Maternelle mixte (il s’agit de la photo de la page précédente) 
A cette époque l’école accueillait de nombreux enfants des réfugiés de Lorraine.

 

 
Les institutrices sont Marthe GRAILLAT (A) et Berthe REY (B) 
La photo est prise dans le jardin des institutrices, actuellement la terrasse devant l’entrée de la mairie. 
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1956 – Ecoles des Garçons, les instituteurs sont Raymond DUFFÈS (1) et Jean THOMAS (2) 

 
 

1928-1929 – Ecoles des Soubredioux 

 
 17 PINET Rose 18. xxx 19. PONÇON Adrienne 20. RUEL Renée  22. COLLLONGES xx 23. PINET Blanche 24.  PINET Ferdinand 25. FAYOLLE André 

6. MONET Odette 7. PINET 8. FAQUIN Robert 9.xxx 10. 11. COURBIS Prosper 12.RUCHON Camille 13. xxx 14. ARZALIER René 15. RUEL Yvette 
1. BOUTEILLE xx 2.  MONET André 3. PONÇON Marcel 4. ARZALIER André 5. RAILLON Abel 

 

L’institutrice est Madame RUEL (21). Il y a également une institutrice remplaçante (16) et une stagiaire (26) 



Page 7  Revue des Amis du Patrimoine d’Alixan Numéro 17 
 

 

1950-51 – Sainte Alixe – L’institutrice est Mademoiselle LANDAIS 

 
11. 12. 13. VALETTE Guy 14. NICOLAS Geneviève 15. DYE Marie-Colette 16. BANC Jean-Pierre 17. VANDRE Renée 18. 19. DEPIT Gislaine 

9. 1. HECTOR Christian 2. PONSOT Daniel 3. ANTOINE Roland 4. ANTOINE Jacqueline 5. ANTOINE Danièle 6. HECTOR Edouard 7 et 8. DAMIRON Noël et Jean 10. RIBES Danièle 

 

Et pour terminer, la classe de maternelle (petits) de 2000-2001 
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LE TABLEAU DES CONFRÉRIES 
 

Il y avait trois confréries à Alixan : 
- une masculine , la confrérie du Saint Esprit, et 
- deux féminines, la confrérie de l’Immaculée Conception, et la confrérie du Saint Rosaire. 
 
La confrérie du Saint Esprit, qui assurait des œuvres de bienfaisance, a fait l’objet d’un article 
dans la lettre n°11. 
 

Les deux confréries féminines étaient 
destinées à la prière. En effet le culte marial 
a occupé de tout temps une place particulière 
dans la religion catholique et ce,  bien avant la 
proclamation du dogme de l’Immaculée 
Conception par le Pape Pie IX en 1854.  
 
Les noms des membres de ces confréries 
figurent sur un tableau situé bien évidemment 
dans la chapelle de la Vierge. 
 
Ces confréries ont été crées à des dates 
différentes. La plus ancienne est la confrérie 
du Saint Rosaire.   
Le 21 mars 1631, l’évêque de Valence Charles de Léberon2 autorise la création de la confrérie 
du Saint Rosaire après une demande des autorités d’Alixan. 
« À Monseigneur le R. R. évêque de Valence et Die ou à son grand vicaire et official. 
Supplient humblement, M. M. les gens d'église, de la noblesse, officiers, consuls et habitants de votre lieu et mandement d'Alixan. 
Que pour l'augmentation du culte divin, il serait nécessaire d’ériger dans l'église parrocchiale du dict lieu la dévotion du St Rosaire. 
C'est pourquoi Monseigneur, sera le bon plaisir de votre Grandeur permettre aux suppliants de procéder à la dicte érection et 
commencer les saintes solennité d'icelle à la prochaine fête venant de Notre Dame. 
Ils continueront leurs prières et oraison pour la prospérité de votre dicte Grandeur. » 
Dans ses ‘’annales’’, Auguste Souchier, curé d’Alixan entre 1849 et 1879 parle d’un tableau du 
XVII° qui portait les noms de ses membres. 
 
Je n’ai pas (encore) trouvé la date exacte de création de la confrérie de l’Immaculée 
Conception. Le Père Souchier n’en parle pas. Il est donc raisonnable de penser qu’elle a été 
créée après 1880. Si la confrérie de l’Immaculée Conception a été créée à la fin du XIX°, le 
tableau actuel est donc de cette époque et a remplacé celui du XVII°. 
 

Pour avancer dans la connaissance de ce tableau, les noms y figurant ont été relevés puis comparés 
aux noms du recensement de 1911 et aux données de l’état-civil d’Alixan (de 1800 à 1922). 
Cela a permis de déterminer les années de naissance  et éventuellement les années de décès. 
Le résultat est présenté ci-après. 

                                                
2 Charles-Jacques de Gélas de Léberon, signe comme ‘’évêque et comte de Valence’’ car il est le propriétaire du 
château d’Alixan et de son mandement. 
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Confrérie de l’Immaculée Conception 

49 personnes. 

 
Confrérie du Saint Rosaire 

52 personnes. 
Supérieure 

Marie Rebattet(1853-1916) 
Assistante 

Elisa Vézin(1849) 
Conseillères 

Noémie Mallein(1855) 
Emilie Pouzin(1863) 

Clémentine Dorier(1864) 
Maria Trouiller(1858) 

Membres 
Victorine Vézin(1854) 
Maria Goirand(1854) 

Joséphine Allétru(1867) 
Marie Saunier(1860) 
Pauline Saunier(1866) 

Maria Courbis(-) 
Emmeline Trouiller(1869) 

Agathe Ize(1853) 
Maria Faibie(1876) 

Eugénie Faibie(1872) 
Marie Argoud(1874) 
Céleste Bellier(1882) 

Claire Dye(1881) 
Madeleine Bourgeaud(1886) 

Alice Morin(1888) 
Rosa Morin(1890) 

Juliette Mallein(1893) 
 

 
Madeleine Junillon(1889) 
Léonie Royannez(1892) 
Marie-Rose Rollet(1891) 
Madeleine Bellier(1894) 

Maria Arthaud(1893) 
Philippine Robert(1898) 
Marie Clauzel(1864ou1896) 
Hélène Clément(1893) 

Julia Eymin(1833) 
Lydia Miribel(1897) 
Marie Rolland(1891) 

Virginie Chovet(1896) 
Elise Vignon(-) 

Marthe Courbis(-) 
Pauline Michelon(1899) 
Blanche Chatte(1882) 

Eugénie Trouiller(1901) 
Rose Bonnardel(-) 

Berthe Charrin(1900) 
Léonie  Vignon(-) 

Marguerite Clauzel(1900-) 
Germaine Morin(1902) 
Claire Orjollet(1902) 

Léa Albert(-) 
Maria Bichon(-) 

Marie-Louise Argoud(1900) 

Supérieure 
G. de Chaptal(-) 

Assistante 
Marie Drevet(1858) 

Conseillères 
Emma Bellon(-) 
Lucie Vossey(-) 

Mélanie Nodin(-) 
Valérie Pouzin(1850) 

Trésorière 
Eulalie Avignon(1876-1963) 

 Secrétaire 
Noémie Saunier(-) 

Membres 
Emilie Duret(1846) 
Zoé Bellier(1898) 

Euphroisine Dépit(-) 
Marie Saunier(1828ou1851) 

Cécile Gauthier(-) 
Céline Arthaud(-) 
Louise Eynard(-) 

Marie Blanchard(1848ou1868) 
Madeleine Rey(-) 

Marie Mallein(1862) 
Clémentine Chatte(1879) 

Elodie Morin(1870) 
Brigitte Banc(1847) 

Emma Rey(1880) 
Louise Dye(1860) 

Maria Vézin(1872) 
Hortense Aubert(1862) 
Marie Clauzel(1896ou1864) 
Félicie Montmagnon(1847) 
Angéline Blachon(1863) 
Victorine Faibie(1854) 

Marie Poulet(1856) 
Adèle Roux(1879) 

Marie Poulet(1863) 
Olympe Marce(1888) 

Valérie Blache(-) 
Marie Dimberton(1875) 
Maria Tortel(1883) 
Léonie Junillon(-) 

Marie-Louise Vossey(1877) 
Isaline Trouiller(1870) 

Marie Bellier(1872) 
Louise Courbis(1895) 
Elodie Faibie(1877) 
Blanche Drevet(-) 

Nancie Chaze(1880-1959) 
Maria Blanchard(1880) 
Célina Dorier(1874) 

Charlotte Viron(1885-1976) 
Augusta Roux(-) 
Julienne Roux(-) 

Marie Bellon(1896) 
Adrienne Collion(-) 
Michel ??Clauzel(-) 

Les dates de naissance ont pu être déterminées pour 80%  des personnes : 
- soit les noms qui figurent sur le tableau sont les noms usuels que l’on retrouve dans le recensement de 1911 où 

l’année de naissance est indiquée (c’est la seule source pour les personnes qui ne sont pas nées à Alixan), 
- soit directement à partir des informations de l’état civil Alixan (en sachant que le prénom d’usage n’est pas 

toujours le premier de l’état-civil), ce qui a également permis de recaler les dates déduites du recensement. 
Concernant les dates de décès, seules quatre (surlignées en jaune) ont pu être renseignées, une à 
partir de l’état-civil car décès en 1916 et trois à partir d’informations personnelles. 
 

L’analyse du tableau montre que tous les noms y figurant correspondent à  des naissances avant 1902 
et que le tableau n’a plus été mis à jour après 1916 (date du décès de Marie Rebattet). 
Il paraît être une photographie de l’état des confréries à l’entrée à guerre en 1914 et donne à penser 
que ces confréries n’ont plus été actives après la 1ère guerre mondiale. 
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CRÉATION DE LA COMMUNE DE  
SAINT MARCEL-LÈS-VALENCE EN 1850 

 
Avant la Révolution, Saint Marcel est un quartier du mandement et de la paroisse d’Alixan. 
Naturellement lors de la constitution des communes, Saint Marcel reste un quartier d’Alixan et 
participe aux évènements principaux. Ses habitants participent à l’élection du premier maire et 
à la création de la garde nationale et envoient des hommes armés lors de la grande Peur 
(épisodes racontés dans les lettres 15 et 16). 
Cependant la Révolution a laissé la possibilité de restructurer les communes… 
 
Le centre aggloméré de Saint Marcel où se trouve l’église, situé sur la route de Valence à 
Romans puis Grenoble, possède une population comparable à celui d’Alixan. 
 

Ses habitants se plaignent de l’éloignement du 
chef lieu et d’être traités en parents pauvres. 
 
Son église ‘’Saint Marcel de Javaisan3’’ est 
fort ancienne. Elle est citée en 1067 dans une 
charte de Saint Barnard. 
Elle est fréquentée par les nombreux 
habitants du centre et des fermes 
environnantes  tant et si bien qu’en 1820 elle 
est érigée en ‘’paroisse de Saint Marcel, 
succursale de la paroisse de Bourg-lès-
Valence’’ et point important, elle est définie 
géographiquement (1505 ha).  

 
cette photo montre au premier plan l’église de 1860 

et au deuxième plan l’église du XI°siècle 
 

En 1831, forts de cette décision de l’évêque, les propriétaires et principaux contribuables, 
adresse une pétition au préfet de la Drôme ‘’…pour voir opérer la délimitation et circonscription 
du territoire du dit hameau (Saint Marcel) pour être formé, érigé et organisé en commune, au 
moyen du démembrement de celles qui l’environnent (Alixan, Châteauneuf, Bourg-lès-Valence et 
Valence)…’’. 
La procédure suit son cours. Il faut consulter les différents conseils, municipaux, 
d’arrondissement et général. 
Sans surprise, les conseils municipaux des communes concernées sont totalement opposés.  
Le conseil d’arrondissement et le conseil général sont également contre. Cependant le préfet 
passe outre et donne un avis favorable au projet. Il adresse un courrier au ministre en 1832. 
Ce courrier ne reçoit aucune réponse. Certains y voient la main du Maire d’Alixan, M. Payan 
Dumoulin qui a gardé de puissantes relations à Paris. 
Une loi publiée en 1837 donne une nouvelle opportunité. En juin 1846, « les propriétaires 
habitants la paroisse de saint Marcel » adressent une nouvelle pétition, en précisant qu’ils 
souhaitent être rattachés au canton de Valence en cas de succès. Cet élément semble être  

                                                
3 En 1860, elle perd son statut d’église paroissiale au profit de l’église moderne qui vient d’être construite. 
Elle est désaffectée. Elle sert de salle des Fêtes en 1922 et est sauvé de la ruine en 1938 car le Services des 
essences des Armées la rachète avec la parcelle où elle est installée pour établir un dépôt d’essences et 
l’aménage en logement et locaux administratifs. Elle sera revendue à la commune en 1982 en parfait état. 
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décisif car si, en 1847, les conseils municipaux d’Alixan, de Châteauneuf et de Bourg-lès-
Valence confirment leurs oppositions, celui de Valence, soutient les pétitionnaires ‘’à condition 
que la nouvelle commune soit rattachée au canton de Valence’’. Puis le conseil d’arrondissement 
et le conseil général donnent également des avis favorables en 1847. 
Le préfet prépare le dossier qui doit être envoyé au ministre, mais…la révolution de 18484 se 
produit et le rapport n’est envoyé par le nouveau préfet au nouveau ministre qu’en avril 1849. 
Le ministre de l’Intérieur puis le ministre de la Justice statuent favorablement, et le dossier 
est transmis à l’assemblée législative. 
Malgré une dernière tentative des conseils municipaux d’Alixan, Châteauneuf et Bourg-lès-
Valence, la loi créant la commune de Saint-Marcel-lès-Valence est votée le 1er juillet 1850. La 
commune est rattachée au canton de Valence.  
Le 12 août 1850, le préfet fait établir le premier plan cadastral de la nouvelle commune.  
Les opérations effectuées sont présentées dans les deux cadastres 

 
Alixan perd les territoires entourés en 
rouge sur le cadastre ci contre, soit les 
sections O et P en entier et une partie 
de la section Q qui comprennent  les 
quartiers des Petits Eynards, des 
Mirabeaux. du Barry, de Ponsoye et une 
partie du centre de Saint Marcel.  
Entre 1846 et 1851 la population 
d’Alixan passe de 2551 à 1951 
habitants (soit -600 habitants) 

 

 

 
 

La contribution de chacune des 
communes démembrées est représentée 
sur le tableau d’assemblage du cadastre 
de Saint Marcel ci contre.  
On réalise que Valence est un très faible 
contributeur. 
 
Au recensement de 1851, Saint Marcel  a 
1350 habitants. 
 

 

Avant 1850, les relations d’Alixan ont lieu à la fois avec Romans et Valence.  
La création de la nouvelle commune signe la fin de cette bipolarité, Saint Marcel échangera surtout 
avec Valence et Alixan avec Romans. Cette particularité ne disparaitra que 120 ans plus tard.  
 

Sources : - Plaquette d’Henri Rougier éditée en 1950, pour le centenaire de la création de la commune de Saint Marcel 
- Saint Marcel d’hier à Aujourd’hui, ouvrage collectif édité en 2000, pour le 150éme anniversaire de commune 
- Souvenirs et contacts personnels       

                                                
4 M. Payan Dumoulin est remplacé au poste de maire d’Alixan en 1848, et vraisemblablement il n’a plus de 
relations puissantes dans la nouvelle administration 
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SOUTENEZ L’ACTION DE L’ASSOCIATION EN ADHERANT (OU EN RENOUVELANT VOTRE 
ADHESION POUR LES RETARDAIRES !) 
 
SEUL UN MONTANT MINIMAL DE COTISATION EST MENTIONNE CAR L’ASSOCIATION ETANT 
D’INTERÊT GENERAL, LES COTISATIONS ET DONS OUVRENT DROIT A UNE REDUCTION D’IMPÔT 
D’UN MONTANT EGAL A 66% DES SOMMES VERSEES (dans une certaine limite) 
 
 

 


